
[image: Image de couverture]




[image: Page de titre : Star Wars. La Haute République. L’Œil des ténèbres. George Mann. Pocket.]




Sommaire


Couverture

Titre

Timeline

Introduction

Prologue. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre un. Coruscant

Chapitre deux. Bordure extérieure

Chapitre trois. Coruscant

Chapitre quatre. Système Ribento

Chapitre cinq. Système Ribento

Chapitre six. Système Ribento

Chapitre sept. Coruscant

Chapitre huit. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre neuf. Daedus, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre dix. Coruscant

Chapitre onze. Le Gaze Electric, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre douze. Coruscant

Chapitre treize. Hintis IV

Chapitre quatorze. Vaisseau de transport des Nihil, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre quinze. Coruscant

Chapitre seize. Vaisseau de transport nihil, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre dix-sept. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre dix-huit. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre dix-neuf. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre vingt. Phrill

Chapitre vingt et un. Système Prandril, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre vingt-deux. Système Prandril, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre vingt-trois. Daedus, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre vingt-quatre. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre vingt-cinq. Coruscant

Chapitre vingt-six. Prandril, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre vingt-sept. Daedus, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre vingt-huit. Daedus, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre vingt-neuf. Prandril, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre trente. Hintis IV

Chapitre trente et un. Coruscant

Chapitre trente-deux. Daedus, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre trente-trois. Coruscant

Chapitre trente-quatre. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre trente-cinq. Coruscant

Chapitre trente-six. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre trente-sept. Coruscant

Chapitre trente-huit. Coruscant

Chapitre trente-neuf. Coruscant

Chapitre quarante. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre quarante et un. Espace de la République, frontière de la Zone d’Occlusion

Chapitre quarante-deux. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre quarante-trois. Frontière de la Zone d’Occlusion, espace de la République

Chapitre quarante-quatre. Coruscant

Chapitre quarante-cinq. Espace de la République

Chapitre quarante-six. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre quarante-sept. Coruscant

Chapitre quarante-huit. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre quarante-neuf. Hintis IV

Chapitre cinquante. Coruscant

Chapitre cinquante et un. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre cinquante-deux. Coruscant

Chapitre cinquante-trois. Espace, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre cinquante-quatre. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre cinquante-cinq. Espace, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre cinquante-six. Hintis IV

Chapitre cinquante-sept. Secteur Seswenna, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre cinquante-huit. Secteur Seswenna, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre cinquante-neuf. Secteur Seswenna, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre soixante. Secteur Seswenna, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre soixante et un. Secteur Seswenna, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre soixante-deux. Secteur Seswenna, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre soixante-trois. Secteur Seswenna, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre soixante-quatre. Secteur Seswenna, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre soixante-cinq. Secteur Seswenna, espace de la République

Chapitre soixante-six. Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion

Chapitre soixante-sept. Coruscant

Remerciements

À propos de l’auteur

Copyright








		


		LE CYCLE DE STAR WARS

		DANS L’ORDRE CHRONOLOGIQUE DE L’HISTOIRE










	
LA HAUTE RÉPUBLIQUE





	
AN -382


	
194*


	
La Voie de la duperie

Tessa Gratton et Justina Ireland





	
195


	
Convergence

Zoraida Córdova





	
203


	
La Bataille de Jedha

George Mann





	
198


	
Cataclysme

Lydia Kang





	
201


	
La Voie de la vengeance

Cavan Scott





	
AN -232


	
178


	
La Lumière des Jedi

Charles Soule





	
179


	
En pleines ténèbres

Claudia Gray





	
AN -231


	
185


	
L’orage gronde

Cavan Scott





	
186


	
Hors de l’ombre

Justina Ireland





	
AN -230


	
189


	
Horizon funèbre

Daniel José Older





	
188


	
La Chute de l’étoile

Claudia Gray





	
AN -229


	
204


	
L’Œil des ténèbres

George Mann





	
LA CHUTE DES JEDI





	
AN -41


	
200


	
Padawan

Kiersten White





	
AN -40


	
164


	
Maître & Apprenti

Claudia Gray





	
AN -32


	
190


	
Le Péril de la reine

E. K. Johnston





	
22


	
Épisode I : La Menace fantôme

Terry Brooks





	
AN -28


	
176


	
L’Ombre de la reine

E. K. Johnston





	
AN -22


	
49


	
Épisode II : L’Attaque des Clones

R.A. Salvatore





	
196


	
L’Espoir de la reine

E. K. Johnston





	
192


	
Comme des frères

Mike Chen





	
AN -19


	
183


	
Thrawn L’Ascendance : Chaos croissant

Timothy Zahn





	
138


	
Sombre Apprenti

Christie Golden





	
68


	
Épisode III : La Revanche des Sith

Matthew Stover





	
AN -18


	
187


	
Thrawn L’Ascendance : Bien commun

Timothy Zahn





	
193


	
Thrawn L’Ascendance : Moindre Mal

Timothy Zahn





	
171


	
Ahsoka

E. K. Johnston





	
LE RÈGNE DE L’EMPIRE





	
DE -21

À -17


	
140


	
Catalyseur

James Luceno





	
DE -15

À -2


	
160


	
Thrawn

Timothy Zahn





	
AN -14


	
137


	
Les Seigneurs des Sith

Paul S. Kemp





	
136


	
Tarkin

James Luceno





	
AN -13


	
172


	
Morts ou vifs

Rae Carson





	
AN -13
ou -12


	
202


	
Jedi : Battle Scars

Sam Maggs





	
DE -13

À -10


	
174


	
Solo : A Star Wars Story

Mur Lafferty





	
L’ÈRE DE LA RÉBELLION





	
AN -11


	
139


	
Une nouvelle aube

John Jackson Miller





	
DE -11

À 5


	
184


	
Étoiles perdues

Claudia Gray





	
AN -3


	
177


	
Leia, princesse d’Alderaan

Claudia Gray





	
	
168


	
Thrawn : Alliances

Timothy Zahn





	
AN -1


	
175


	
Thrawn : Trahison

Timothy Zahn





	
AN 0


	
158


	
Rogue One : A Star Wars Story

Alexander Freed





	
1


	
Épisode IV : Un nouvel espoir

George Lucas





	
166


	
Battlefront II : L’Escouade Inferno

Christie Golden





	
145


	
L’Héritier des Jedi

Kevin Hearne





	
DE -6

À 3


	
162


	
Battlefront : Twilight Company

Alexander Freed





	
AN 3


	
2


	
Épisode V : L’Empire contre-attaque

Donald F. Glut





	
AN 4


	
3


	
Épisode VI : Le Retour du Jedi

James Kahn





	
LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE





	
AN 4


	
167


	
L’Escadron Alphabet

Alexander Freed





	
133


	
Riposte

Chuck Wendig





	
AN 5


	
182


	
L’Escadron Alphabet : Où l’ombre s’abat

Alexander Freed





	
156


	
Riposte : Dette de vie

Chuck Wendig





	
191


	
L’Escadron Alphabet : Le Prix de la victoire

Alexander Freed





	
159


	
Riposte : Chute de l’Empire

Chuck Wendig





	
AN 7


	
163


	
Baroud d’honneur

Daniel José Older





	
AN 18


	
180


	
Poe Dameron : Chute libre

Alex Segura





	
AN 21


	
197


	
L’Ombre des Sith

Adam Christopher





	
AN 28


	
142


	
Liens du Sang

Claudia Gray





	
L’ASCENSION DU PREMIER ORDRE





	
	
161


	
Luke Skywalker : Légendes

Ken Liu





	
AN 32


	
165


	
Le Collectionneur

Kevin Shinick





	
AN 34


	
157


	
Phasma

Delilah S. Dawson





	
141


	
Épisode VII : Le Réveil de la Force

Alan Dean Foster





	
170


	
Épisode VIII : Les Derniers Jedi

Jason Fry





	
173


	
Renaissance

Rebecca Roanhorse





	
AN 35


	
181


	
Épisode IX : L’Ascension de Skywalker

Rae Carson












	
		* Ordre chronologique des parutions.

	





Pour Mike et les Architectes
(vous auriez vraiment dû monter un groupe 
avec un nom pareil).




Il y a bien longtemps dans une galaxie lointaine, très lointaine….








Introduction





C’est un temps de grands bouleversements. Une année a passé depuis la destruction du FLAMBEAU STELLAIRE par l’infâme Marchion Ro et ses maraudeurs nihil.
Les Nihil ont établi une ZONE D’OCCLUSION dans la Bordure Extérieure, isolant des centaines de mondes derrière leur Rempart d’orage.
Les communications sont bloquées ; les vaisseaux qui entrent disparaissent sans laisser de trace ou sont détruits par les Nihil.
La République se retrouve impuissante face à cette funeste menace et, malgré leur bravoure et leur sagesse, les CHEVALIERS JEDI redoutent toujours les SANS-NOMS de Ro, des créatures de légende qui se sont révélées bien réelles et extrêmement dangereuses.












Prologue

Hetzal, à l’intérieur de la Zone d’Occlusion





Comme tous les êtres vivants, le Grand Maître Jedi Pra-Tre Veter avait connu la peur.

Il s’agissait après tout d’une pulsion biologique, d’une réaction aux stimuli externes régissant le comportement des êtres et des animaux de toute la galaxie. C’était la peur qui protégeait les individus, tel un système d’alarme vous alertant de potentiels dangers, un instinct vous pressant de fuir, de chercher un refuge à l’abri des prédateurs qui cherchent à vous nuire.

Mais la peur était aussi un outil. Une arme maniée par des gens mal avisés, un instrument de contrôle. On pouvait aussi bien appliquer la peur avec délicatesse et précision qu’avec la force d’un marteau s’abattant sur le roc. La peur pouvait renverser jusqu’aux plus robustes individus et plonger des populations entières dans le malheur et la soumission.

La peur pouvait faire tomber les étoiles.

Mais il s’agissait d’une arme de lâches. On pouvait la surmonter. On pouvait la vaincre. On pouvait la transformer en force.

 Padawan puis Chevalier Jedi, Veter avait appris à contrôler ses émotions, à les contenir, à les comprendre et à les utiliser. Il n’avait pas tant cessé d’éprouver ou de reconnaître la peur qu’appris à l’identifier et à la cloisonner. Pour lui, comme pour la plupart des Jedi, il s’agissait d’une simple information – toujours ce système d’alarme qui se manifestait – qui lui permettait de détecter un danger et d’agir en conséquence. En tant que grand maître du Conseil Jedi, il ne laissait plus la peur embrumer ses pensées. Chaque décision qu’il prenait procédait de la raison, de la réflexion.

Ainsi, comme bien des Jedi avant lui, Veter avait-il appris à aborder le danger de front. À s’interposer sur son chemin pour protéger autrui avec calme et logique, en acceptant la réalité.

Ce qui rendait sa situation présente d’autant plus troublante.

Ce n’était pas l’obscurité complète, absolue, qui le perturbait. Ni les murs ou les barreaux de métal froid de sa cellule. Il ne craignait pas non plus les Nihil, Marchion Ro et ses sbires, ni même la mort et le retour à la Force.

Mais cette chose, cette créature qui rôdait là-dehors, quelque part dans les ombres, loin de sa cellule… c’était différent. Elle était conçue pour ronger son identité, pour l’éroder. Elle était là pour susciter la peur, une peur dont il ne parvenait pas à s’affranchir et qui se lovait dans ses tripes comme une compresse froide. Les Sans-noms étaient censés n’exister que dans les mythes, être des monstres de légende destinés à effrayer les novices. Mais Veter, comme tant de malheureux Jedi avant lui, avait appris à ses dépens qu’ils étaient bien réels.

En dressant l’oreille, il entendait la chose tourner en rond quelque part dans le noir, loin de lui, longeant les parois de sa propre geôle : un prédateur en cage qui guettait le moment de frapper, de se libérer. Une bête affamée qui savait que sa proie était proche.

Veter ouvrit les yeux, mais il n’y avait rien à voir. Aucun mouvement dans les profondeurs, pas la moindre lueur. Ses souvenirs représentaient à présent son seul réconfort. Captif avec cette chose innommable qui rôdait près de lui, il n’arrivait plus à recouvrer sa lucidité ni à se concentrer depuis des jours, des semaines, des mois ? Il avait perdu toute notion du temps. Mais il restait un Jedi et ne s’était pas encore perdu lui-même. Ses souvenirs le fortifiaient, ceux de ses homologues Jedi, tout comme l’espoir qu’ils avaient naguère inspiré non seulement chez lui, mais dans la galaxie tout entière. Un espoir qu’ils finiraient par ranimer.

Il n’avait pas peur. Mais il avait connu la peur. Et il trouverait le moyen de la surmonter comme il l’avait toujours fait.

Veter leva la main pour se pincer l’arête du nez, s’interrompit et se maudit lorsque la douleur fulgura le long de son avant-bras. Sa main gauche avait disparu, réduite à l’état de moignon cendreux. Des traces de l’étrange calcification remontaient le long de ce qui en restait, telles des veines gangrenées zébrant la peau brun foncé. Le phénomène se poursuivait, mais à un rythme lent, et le consumait peu à peu en lui infligeant une atroce souffrance, un peu plus chaque heure. Il avait subi d’autres blessures : les Nihil s’étaient fait une joie de trancher les cornes qui lui couronnaient le crâne dans le but de l’humilier, de rabaisser le Tarnab qu’il était. Mais il n’avait jamais été orgueilleux. Il pouvait vivre avec ces cicatrices qui n’altéraient en rien sa véritable nature. En revanche, la curieuse calcification n’avait rien à voir : c’était une mort à petit feu provoquée par la proximité de la créature.

 Il s’agissait là du résultat d’une des « expériences » des Nihil, réalisée dans un laboratoire de fortune par un Ithorien zélé à tête de marteau. Celui-ci n’avait cessé de marmonner dans sa langue natale durant toute l’opération, commentant à voix haute ce qui se passait tandis qu’on rapprochait peu à peu Veter de la bête retenue par une laisse électrifiée de l’autre côté de la pièce. En tout cas, c’est ce que le Jedi pensait : la chose défiait toute velléité d’observation ; sa simple proximité lui brouillait la vue, enfonçant des pointes de douleur incandescentes dans son crâne et provoquant des pics de terreur totalement irrationnelle tandis qu’elle se nourrissait de lui, pompant comme une sangsue la Force Vivante qui habitait son corps.

Ce fut à cet instant que Veter avait perdu le contrôle. La peur avait pris le dessus. Sa raison s’était éclipsée. Il ne se rappelait pas vraiment ce qui était arrivé ensuite, mais il savait qu’on l’avait entraîné à l’écart avant que la créature ne le consomme entièrement. Il l’avait entendue hurler, tirer sur sa laisse électrique pour l’atteindre, au point de se rompre les os de désespoir et de faim pendant que lui-même était jeté dans sa cellule où il sombra dans une sorte d’inconscience profonde mais agitée.

En se réveillant, il s’était étonné d’être encore en vie. La gorge à vif à force de crier, il avait découvert la disparition de sa main, dont il ne restait plus qu’un moignon calcifié jusqu’au poignet.

Il ignorait combien de temps s’était écoulé depuis ce moment. Des heures peut-être. Ou peut-être des jours. Mais depuis, il était resté seul, avec un pichet d’eau tiède abandonné dans un coin de la cellule pour tout repas. Quel que soit le traitement que lui avait administré l’Ithorien – Veter avait remarqué les traces d’injection sur son autre bras, indiquant qu’il avait subi d’autres expériences pendant qu’il était resté inconscient –, il semblait avoir freiné la transformation en coque desséchée.

Une mort plus lente et douloureuse.

Voilà qui ressemble bien aux Nihil.

Veter détecta un mouvement dans le noir.

Le déclic métallique d’un cadenas. Le grincement des charnières. Puis un éclair lumineux, si vif qu’il lui donna le tournis, comme si la réalité venait de s’engouffrer et lui avait percé un trou dans l’esprit. Il ferma vigoureusement les paupières en tendant la main qui lui restait, comme un bouclier imparfait contre la lumière.

Il saisissait bien l’ironie de la situation.

Pour la lumière et la vie.

Les pas se rapprochèrent, le bruit de lourdes bottes. Ils s’arrêtèrent devant les barreaux de sa cellule. Veter crut entendre un reniflement de dégoût.

Lentement, il ouvrit les yeux et découvrit que la lumière n’était pas si vive et éblouissante qu’il l’avait cru de prime abord. Il s’était tellement habitué à la pénombre que la moindre lueur, même familière, semblait crue et douloureuse à ses yeux accoutumés à la nuit.

Non, il ne s’agissait que de l’éclat jaune d’un sabre laser volé, prisonnier du poing d’un autre. Veter ressentit une bouffée d’indignation. Sa détermination d’autrefois flamboya.

Comment ose-t-il ? Comment ose-t-il employer nos propres armes, nos propres symboles contre nous ? Comment sommes-nous tombés si bas ?

Comme le flambeau tombant du ciel d’Eiram, les Jedi avaient été terrassés. Mais ils se relèveraient. Ils marcheraient dans la Lumière.

— Tu as recouvré ton énergie, fit la voix froide, dépourvue de toute émotion. Je le lis dans tes yeux. Tu es coriace, il faut bien l’avouer.

La silhouette, dans le halo du sabre laser, s’approcha.

— Mais ce germe d’espoir auquel tu te rattaches, cette idée que les Jedi surmonteront tout ceci, qu’ils mettront un terme à tout ce que j’ai fait… c’est une illusion. Je l’écraserai comme j’ai écrasé tout ce en quoi toi et tes semblables croyez. Je vous regarderai supplier.

La silhouette s’interrompit, puis baissa la voix pour adopter un ton raisonnable, affable.

— Mais peut-être pas aujourd’hui.

Veter leva les yeux. Il fixa cet être, ce monstre, d’un regard de défi.

C’était lui qui avait tout orchestré, la misère, la souffrance, le chaos. C’était Marchion Ro, l’Œil des Nihil, le cœur même du cyclone.

Il resplendissait dans sa cape cramoisie dont le col bordé de fourrure drapait ses larges épaules. Et il y avait le casque, dont l’étrange et tourbillonnant œil cyclopéen se braquait sur Veter assis par terre comme un pénitent au pied de son suzerain.

Exactement comme Marchion Ro l’avait prévu.

Bien décidé à ne pas donner à l’Œil la satisfaction qu’il convoitait de toute évidence, Veter se leva en faisant beaucoup d’efforts pour dissimuler la tension et la fragilité qu’il ressentait au plus profond de ses os. On l’avait affamé, torturé et exposé à cette chose, mais il restait un Jedi. Il était toujours un membre du Haut Conseil.

Dressé de toute sa taille, il fit un pas en direction des barreaux et de son geôlier. En dehors de sa respiration heurtée, seul le ronronnement du sabre laser rompait le silence. Bientôt, il le savait, il ne ferait qu’un avec la Force.

Il jeta un regard noir à Ro, soutenant celui de cet insolite œil unique au centre du casque de l’Evereni.

Si seulement il pouvait tendre le bras et récupérer l’arme…

 Veter puisa dans la Force. Il la sentait lointaine, diffuse, comme réduite à un écho de ce qu’elle avait toujours été. La proximité de la créature perturbait le lien qu’il entretenait avec elle, comme si la bête siphonnait en lui la Force Vivante.

Veter avait toujours ressenti la Force comme une présence solide. Flexible et malléable comme de l’argile. Il pouvait la façonner de manière toujours inédite pour s’exprimer. Mais à présent, elle lui semblait vaporeuse, délitée, incapable d’adopter les formes qu’il cherchait à modeler dans son esprit. La faim de la créature mordillait les franges de sa concentration, détournait son attention, interférait avec chacune de ses pensées. Une aiguille omniprésente qui lui brûlait la nuque, lui refusait toute paix, l’empêchait de se centrer. Et pourtant, comme Maître Yoda le lui avait autrefois enseigné, lorsque Veter n’était encore qu’un novice : on n’essaie pas, on fait. Peu importent les circonstances, peu importe la douleur.

Veter tendit la main vers le sabre laser et l’attira à lui. La poignée remua légèrement dans la paume de Ro, vibra comme l’aiguille d’une boussole attirée par Veter, mais c’en était déjà trop, et il recula en vacillant puis relâcha sa fragile étreinte sur l’arme.

Ro éteignit le sabre laser d’une pression du pouce et les renvoya tous deux à la nuit perpétuelle de la prison. Puis, sans un mot, il se détourna et s’en fut.














Chapitre un

Coruscant





Loin au-dessus des sommets de Coruscant, les étoiles tournoyaient au firmament comme elles l’avaient toujours fait et comme elles le feraient toujours. De minuscules éclats lumineux qui signalaient la présence d’astres lointains, de mondes lointains, de populations lointaines, imitées par les lumières vives de la ville en contrebas.

Le spectacle aurait dû paraître magnifique.

Et pourtant, aux yeux d’Elzar Mann, les étoiles paraissaient déplacées. Il avait beau les fixer autant qu’il voulait, de toutes ses forces, depuis son point d’observation sur le splendide balcon du bureau de la Chancelière, elles lui semblaient de travers. Comme si la galaxie s’était biaisée, déformée, altérée. Comme si tout ce sur quoi il s’était toujours appuyé, chaque point de repère d’une galaxie chaotique, lui avait soudain été arraché, se dérobant sous ses pieds tandis qu’il cherchait à rester debout.

Il le ressentait depuis la chute du Flambeau Stellaire et…

… et depuis Stellan.

 Elzar ferma les yeux et laissa la brise ébouriffer ses cheveux en bataille, comme s’il espérait que le vent froid balaie jusqu’aux souvenirs, les emporte sur les voies encombrées de trafic, parmi les flèches et les dômes, jusqu’à ce qu’ils disparaissent tout à fait. Il avait remarqué que quelques mèches grises étaient apparues sur ses tempes ces derniers mois. Il avait également perdu du poids, et s’il demeurait vigoureux – il avait pris l’habitude de s’entraîner au sabre laser jusqu’au bout de la nuit, presque tous les soirs –, il s’était émacié. Il essayait de se persuader qu’il devait cette transformation à son travail, occupé qu’il était à chercher une solution au problème que posaient les Nihil, mais il savait qu’il se laissait ronger par l’inquiétude.

Stellan se serait bien moqué de lui ! Après lui avoir décoché un bon coup de coude dans les côtes, il lui aurait conseillé de cesser de s’attarder sur le passé. De plutôt se concentrer sur l’instant présent. De faire ce qu’il devait faire et d’accepter que la Force guidait sa main, comme toujours.

Mais Stellan n’était plus là. Il avait rejoint la Force. Cela faisait un an. Elzar savait que son vieil ami avait trouvé la paix. Et pourtant, son absence se faisait encore remarquer. Ce vide ne se faisait pas sentir que dans le cœur et l’esprit des Jedi, il affectait ceux qui les dirigeaient. En particulier maintenant que les Nihil avaient gagné, qu’ils avaient détruit le Flambeau Stellaire et annexé dans le même temps des dizaines de mondes, en séparant un secteur entier de la Bordure Extérieure du reste de la galaxie. On avait baptisé cette région la Zone d’Occlusion des Nihil, isolée par l’invisible barrière qui rendait cette situation possible.

Le Rempart d’orage consistait en une sorte de vaste filet qui perturbait le voyage hyperspatial : tous les vaisseaux qui tentaient de le traverser se retrouvaient violemment arrachés à l’hyperespace. Ceux qui n’étaient pas immédiatement détruits disparaissaient sans laisser de trace. On s’interrogeait beaucoup sur ce qui arrivait vraiment à ces appareils, étant donné que le Rempart d’orage empêchait jusqu’aux communications de passer, mais beaucoup pensaient que les Nihil patrouillant de l’autre côté conduisaient tous ceux qui n’avaient pas succombé dans des « zones d’élimination ». En tout cas, on n’en entendait plus jamais parler.

Pis encore, le réseau de relais et de balises – les « graines d’orage » – qui alimentait le Rempart d’orage était si vaste que le traverser autrement qu’en vitesse lumière était hors de question. Un vaisseau qui chercherait à couvrir une telle étendue à cadence subluminique devrait voyager pendant une centaine d’années avant d’arriver à destination. Sans compter que ces efforts d’infiltration à vitesse normale se heurteraient aux patrouilles des Nihil ou à des nuées de droïdes charognards alertés par les systèmes automatiques contrôlant la technologie du Rempart ; des patrouilles capables de passer la muraille et de porter un coup fatal avant même que la cible ne comprenne ce qui lui arrivait.

Le procédé, ingénieux à sa manière, avait jusqu’ici déjoué toutes les tentatives des Jedi et de la République pour le contourner, se soldant généralement par des catastrophes. Des vaisseaux pilotés par des droïdes. Des impulsions électromagnétiques. Des piratages. Des attaques concentrées sur les graines d’orage, aux boucliers solides. Rien n’avait fonctionné. Absolument rien.

À l’aide du Rempart d’orage, les Nihil s’étaient taillé un domaine, défiant la République à tout bout de champ. Et avec les Sans-noms – ou Mange Force comme on les surnommait –, ils disposaient d’une arme que même les Jedi ne pouvaient arrêter. Une arme qui s’en prenait à leur essence même. Une arme conçue spécialement pour les anéantir.

Elzar soupira.

Tout ceci aurait été bien plus facile avec Avar à ses côtés. Mais elle se trouvait en ce moment au plus profond de la Zone d’Occlusion, aussi éloignée de lui que Stellan.

Sur Eiram, ils avaient tous les deux regardé les derniers vestiges du Flambeau sombrer sous les vagues froides et impitoyables, emportant avec eux tous les rêves et espoirs de la République. La station avait constitué un symbole de force et d’unité, de lumière dans la nuit, d’espérance. Et les Nihil, avec Marchion Ro à leur tête, avaient retourné ce symbole contre eux. À présent, il ne représentait plus que l’échec et le deuil.

Elzar avait laissé Avar lui prendre la main à cet instant, pour qu’elle lui transmette un peu de force. Ce contact l’avait réconforté : ils se comprenaient tous les deux, et reconnaissaient sans un mot qu’ils étaient encore là l’un pour l’autre en dépit de tout le reste. En dépit du chaos qui emportait la galaxie autour d’eux. Il s’en voulait à présent, car sous le coup du traumatisme et du chagrin, honteux de ce qu’il avait fait, il n’avait pas demandé à Avar ce qu’elle ressentait. Et ne l’avait pas consolée à son tour. Et cette souffrance qu’elle portait en elle, ce sentiment de deuil et d’échec l’avait éloignée de lui.

Ou peut-être était-ce tout simplement lui qui avait repoussé Avar. Cette idée le taraudait, le remplissait d’incertitude et de honte. Il avait fini par rassembler assez de courage pour lui confier ce qui s’était passé au cours des derniers instants du Flambeau Stellaire. Lui avouer qu’il avait agi sans réfléchir en tuant cette Nihil, Chancey Yarrow, qui s’efforçait en réalité de les sauver tous. Il l’ignorait sur le moment, bien sûr. Il l’avait prise pour une simple Nihil cherchant à saboter les tentatives des Jedi pour préserver la station. Mais le résultat était le même : il avait anéanti la dernière chance de survie du Flambeau, et pris la vie de quelqu’un qui cherchait à aider.

Tout ce qui s’était produit ensuite était en partie sa faute. Il lui fallait se racheter, en s’efforçant d’incarner ne fût-ce qu’un infime fragment de tout le bien que Stellan avait laissé en héritage à la galaxie. De remplir d’une façon ou d’une autre ce vide que son ami avait laissé derrière lui. Il en avait parlé à Avar sur les rives d’Eiram, déballant tout sans s’arrêter.

Avar avait répondu avec justesse, évidemment. Toutes les platitudes et les paroles apaisantes, tous les préceptes de la Force. Elle lui avait rappelé que rien n’arrivait par hasard et qu’il ne devait pas s’en vouloir. Que seuls les Nihil portaient ce poids sur leurs épaules. Elle lui avait témoigné toute la compassion et la compréhension qu’il avait espérées.

Et pourtant… Elzar ne pouvait s’empêcher de se demander s’il ne s’agissait pas aussi en partie de la raison qui l’avait poussée à partir, à accepter une mission visant à se rapprocher des Nihil, à découvrir leurs intentions au lendemain de leur victoire. Des intentions qu’aucun d’entre eux n’aurait pu anticiper.

À présent, elle aussi avait disparu. Piégée derrière le Rempart d’orage, au fond de l’Espace Nihil. Il ne savait même pas si elle avait survécu.

Non, Elzar. Tu le saurais. Elle est encore en vie.

Il le faut.

Il la ramènerait. Avar et tous ceux qui partageaient son sort. Il trouverait un moyen. La menace des Nihil disparaîtrait. Le Rempart d’orage tomberait et la paix reviendrait dans la galaxie.

Il n’avait pas le choix. Il allait faire ce que Stellan aurait fait. Même s’ils avaient déjà essayé tout ce qu’ils pouvaient imaginer. Même si les Nihil les avaient vaincus chaque fois.

Il trouverait un moyen.

Il le fallait.

C’était la seule façon de tout arranger.

Elzar se retourna en entendant les portes du balcon s’ouvrir brusquement derrière lui. Un droïde familier se dandina sur sa base roulante, inclinant de moitié son torse vaguement humanoïde pour l’observer. Il braqua vers lui son masque cuivré et dépourvu d’expression. Le droïde qu’il avait offert à Stellan, JJ-5145. L’ultime attache qui le reliait à son vieil ami.

— La Chancelière Suprême Soh est presque prête à commencer, Maître Elzar, annonça le droïde.

Le pépiement électronique paraissait presque agressif par rapport au silence des songes d’Elzar. Agressif, certes, mais au moins il lui changeait les idées.

— Merci, 45. Je vous rejoins d’ici peu.

Le droïde soutint un instant son regard.

— Votre hésitation suggère une incertitude. Si vous souhaitez partager vos soucis, je peux vous aider à ordonner vos pensées et à hiérarchiser vos réactions.

— Tout va bien, 45.

— Hmmm, murmura le droïde pour toute réponse.

Il se retourna pour passer de nouveau les portes coulissantes.

Elzar sourit. On pouvait faire confiance au droïde de Stellan pour déceler mieux que lui le fond de ses propres pensées. Il avait offert JJ-5145 à son ami pour plaisanter, mais aussi pour lui rappeler de demander de l’aide, de s’appuyer sur ceux qui l’entouraient quand il en avait besoin. Et à présent, le droïde lui remémorait justement cette leçon de vie. En l’incitant à vivre dans l’instant présent, à se concentrer sur la tâche qui se trouvait devant lui.

Elzar lissa le devant de sa tenue du Temple et emboîta le pas à ce droïde aux idées bien arrêtées.












Chapitre deux

Bordure extérieure





Le Tractate naviguait en hyperespace comme un minuscule grain de poussière happé par le gosier de la galaxie elle-même : insignifiant et solitaire.

Furtif et discret, le croiseur de patrouille républicain de classe Pacifier sillonnait la Bordure Extérieure, longeant la frontière de la prétendue Zone d’Occlusion, tous canaux comm ouverts, et scannant les systèmes planétaires qui occupaient la lisière de l’Espace Nihil pour capter le moindre appel de détresse.

Le Chevalier Jedi Bell Zettifar, debout sur la passerelle de commandement de la proue, fixait le grand flou bleu de l’hyperespace. Des mondes défilaient précipitamment, grouillants de vie pour beaucoup d’entre eux : une cacophonie dont chaque voix constituait un point unique de la Force Vivante. Bell les sentait toutes, et aussi les espoirs et les craintes qu’elles portaient, comme autant d’éclats vifs et pleins de vigueur.

Pour la lumière et la vie.

Tel avait toujours été le mantra des Jedi. Et quoi qu’il ait pu se produire, Bell tenait cette formule pour une vérité.

 Pour tous les êtres vivants.

Pour la paix.

C’était pour cette raison qu’il se trouvait ici, à présent. Pour préserver ces principes fondamentaux. S’assurer qu’ils n’avaient pas enduré pour rien toutes ces terribles pertes, toute cette douleur et cette angoisse.

Bell tapota doucement la tête de Tison. À côté de lui, la femelle carbocanin émit un murmure sourd en soufflant de la vapeur par le museau.

— Je sais, Tison. C’est bien calme, hein ?

La créature lui poussa délicatement la cuisse, mais il sentait bien qu’elle avait perçu son trouble.

Bell s’efforça de mettre de côté l’anxiété qui le gagnait. Il fit rouler les muscles de son cou pour dénouer la tension qui s’était installée dans ses épaules. Il tenta de méditer mais n’arriva pas à se concentrer, perturbé qu’il était à l’idée que l’anniversaire de la chute du Flambeau Stellaire arrivait bientôt, et en songeant aux êtres – des amis pour certains – disparus derrière les lignes ennemies.

Des gens comme Avar Kriss, Porter Engle, Pra-Tre Veter et tant d’autres. Il ne savait même pas si un seul d’entre eux avait survécu, et cette idée l’emplit d’un sentiment qui frisait dangereusement la colère. En particulier parce qu’il avait été présent lorsque Veter s’était fait enlever deux mois plus tôt lors d’un raid des Nihil. Le Grand Maître Jedi, membre du Conseil qui plus est, s’était porté volontaire pour repousser une vague ennemie pendant que Bell et Burryaga évacuaient un village, mais les pillards avaient réussi on ne sait comment à triompher de lui, à le faire prisonnier et à l’entraîner derrière le Rempart d’orage.

On n’avait plus de nouvelles de Veter depuis. Et les Nihil poursuivaient leurs raids.

 Au moins, ici, à la bordure de la Zone d’Occlusion, Bell avait l’impression de faire quelque chose, de riposter. De résister.

Pendant qu’Elzar Mann et les autres Jedi cherchaient à comprendre comment traverser le Rempart d’orage, Bell avait demandé la permission de se concentrer sur la protection des pauvres gens qui se retrouvaient subitement à la frontière d’une zone militarisée. Ces mondes isolés, coupés de leurs anciens itinéraires commerciaux, subissaient par intermittence les raids des vaisseaux nihil qui allaient et venaient en toute impunité de part et d’autre de la Zone d’Occlusion, exploitant les voies hyperspatiales secrètes que leurs réacteurs à Sentiers leur permettaient d’emprunter pour franchir le Rempart. Alors qu’elles se nichaient naguère entre les systèmes voisins dans une relative sécurité, des cultures entières, des civilisations même, se retrouvaient menacées.

Le Conseil Jedi lui avait donné le feu vert pour mener à bien cette mission qu’il s’était lui-même imposée, en l’exemptant des Protocoles de Protection instaurés une semaine seulement après la destruction du Flambeau. Tous savaient fort bien que si Bell et sa petite équipe réussissaient à abattre un des vaisseaux maraudeurs des Nihil, ils avaient une chance de récupérer le réacteur à Sentiers qui leur permettait de passer le Rempart d’orage fournissant ainsi aux Jedi l’accès dont ils avaient désespérément besoin.

Pour Bell, cette préoccupation, quoique importante, passait en second. Avant tout, il avait besoin de sauver des vies. Pendant que les Jedi s’affairaient à trouver un moyen d’arrêter les Nihil, il fallait bien que quelqu’un se focalise sur ce qu’ils avaient toujours fait de mieux : porter secours aux opprimés. Défendre ceux qui n’en avaient pas les moyens. Les Nihil laissaient derrière chaque raid un sillage de sang et de malheur. C’était aux Jedi qu’il appartenait de les arrêter… peu importe les risques.

Et ils couraient bel et bien des risques. Des risques considérables. Bell en était conscient.

Les Nihil avaient infligé tant de souffrance ! Tant de vies avaient été perdues. Et même si les Jedi ne comprenaient pas vraiment les créatures que les pillards avaient déployées contre eux – alors qu’ils avaient passé plus d’un an à tenter de percer le mystère de ces monstres et de s’expliquer leur capacité à perturber le lien qu’ils entretenaient avec la Force, voire à s’en nourrir –, Bell savait qu’ils ne pouvaient pas se contenter de rester en retrait, de renoncer à lutter. Ils se battaient donc malgré le danger.

Des images de son ancien maître, Loden Greatstorm, lui traversèrent l’esprit. L’expression horrifiée et crispée de son visage cendreux. La peau grise de son corps réduit à l’état de coquille vide. Bell ressentit une pointe de chagrin encore aiguë et cuisante. Et d’autres avaient subi le même sort. Orla Jareni. Nib Assek. Tant d’autres, tous des amis, des professeurs. Chacun avait laissé derrière un vide impossible à combler.

Il fallait arrêter les Nihil.

Aussi, pendant que les autres Jedi concentraient leur attention sur les moyens de franchir le Rempart d’orage ou de combattre les Sans-noms, Bell collaborait avec certains de ses homologues tels que Mirro Lox et Amadeo Azzazzo pour déjouer les attaques nihil et les empêcher de nuire à qui que ce soit.

Dans cette guerre, car c’en était bel et bien une pour Bell, chaque vie comptait. Chaque victime représentait un échec. N’était-ce pas précisément ce que signifiait « pour la lumière et la vie » ?

 Les conversations de l’équipage, essentiellement composé de soldats de la CDR, tournaient inévitablement autour de l’anniversaire imminent de la chute du Flambeau Stellaire, et même s’ils prenaient soin de baisser la voix en présence de leurs passagers Jedi, la situation laissait Bell songeur.

Durant un instant fugace, juste après la chute du Flambeau, il avait craint d’avoir tout perdu. Mais le moment n’avait pas duré. Malgré tout ce dont on l’avait privé, l’Ordre Jedi perdurait. Et tant qu’ils restaient debout, ces survivants, tous ces Jedi sur Coruscant, demeuraient capables de préserver la lumière. D’être des phares dans la nuit.

Bell n’avait jamais perdu l’espoir. Il n’avait jamais…

— Rwwwaaaarrrwooo.

Il se retourna en souriant et découvrit derrière lui son ami Burryaga. Le Jedi wookiee braquait sur Bell un regard inquisiteur et inclinait légèrement la tête sur le côté, de sorte que les minces nattes de poils qui pendaient tout autour de sa tête se balançaient sur son épaule gauche.

— Arroorrrooo, dit Bell d’une voix grave.

Il avait passé une bonne partie de l’année à étudier le shyriiwook, mais prononcer certains mots et expressions lui faisait encore mal à la gorge.

Burryaga lâcha un aboiement de rire.

— Warrraa roowarr.

Bell haussa les épaules et se fendit d’un large sourire avant de s’esclaffer comme son ami taquin.

— Eh bien au moins j’aurai essayé.

Il lissa le devant de sa tunique.

— Et oui, j’étais plongé dans mes pensées, à cause de l’anniversaire, tu sais.

Burry s’assombrit. Il détourna le regard en se frottant la nuque. Tison arriva en trottinant pour se frotter contre sa jambe, et une touffe de fourrure du Wookiee prit feu. Il l’éteignit d’une petite tape.

— Pardon, dit Bell. Je sais que c’est encore à vif.

La gorge nouée, il se tourna lui aussi. Il n’arrivait pas encore à se faire à l’idée qu’il avait failli perdre un autre ami à cause des Nihil.

Burryaga avait disparu en affrontant un rathtar durant les dernières minutes de la chute du Flambeau Stellaire, et n’avait pas reparu une fois que la station avait sombré dans l’océan d’Eiram. On l’avait cru mort, disparu comme Maître Stellan, Maru et tous ceux qui avaient donné leur vie pour empêcher la destruction du Flambeau ou en participant aux tentatives d’évacuation dans la panique.

Mais Bell avait refusé d’y croire. Il était certain que Burry avait trouvé un moyen de tenir bon, de survivre envers et contre tout. Et il avait eu raison. Il avait retrouvé Burry au fond de l’océan d’Eiram, prisonnier d’un réseau de cavernes dont la réserve d’oxygène s’épuisait peu à peu. Le Wookiee s’en était tiré contre toute attente. Il avait réussi à dénicher une poche d’air dans une grotte sous-marine, où il était resté un mois durant en se raccrochant désespérément à la vie tout en se demandant si ses compagnons Jedi envisageaient seulement qu’il puisse en avoir réchappé.

Ensuite, Bell l’avait retrouvé, et le retour de Burry sur Coruscant avait constitué une victoire bien nécessaire pour remonter le moral en berne des Jedi. Dans ses moments de déprime, Bell se demandait encore ce qui se serait passé s’il avait écouté les autres et s’il était rentré sur Coruscant en tenant Burry pour mort, dans les profondeurs noires de l’océan.

La Force l’avait guidé jusqu’à son ami, malgré les doutes de tous les autres. Il comprenait que le Haut Conseil avait des décisions à prendre, que la menace des Nihil comptait davantage que n’importe quelle existence unique, mais il n’en avait pas moins appris une précieuse leçon, celle qui consistait à se fier à son instinct, même lorsqu’il semblait contredire tout son entourage. Voilà pourquoi il était venu. Il était là où il était censé se trouver. Il le sentait.

Il s’était encore rapproché du Wookiee pendant les mois qui avaient suivi le sauvetage, et on les avait adoubés tous les deux en même temps. Ils avaient coupé leurs nattes de Padawans pour devenir des Chevaliers Jedi à part entière, le Conseil Jedi considérant que leurs exploits durant la chute du Flambeau les exemptaient de l’épreuve normalement nécessaire pour accéder à ce statut.

Ils s’étaient entraidés dans plusieurs missions à la nouvelle frontière de la galaxie, l’orée de la Zone d’Occlusion, et avaient lutté côte à côte pour protéger un village contre les maraudeurs nihil sur la lune de Saltear, où ils avaient rencontré pour la première fois le vaisseau pillard Cacophony et sa dangereuse capitaine aux cheveux blancs, Melis Shryke. La Nihil responsable de l’enlèvement du Grand Maître Veter.

Lorsque Bell avait demandé au Conseil de l’autoriser à entreprendre cette mission, Burry s’était trouvé à ses côtés, loyal et déterminé. Il croyait sincèrement à la vocation de Bell, et partageait le désir qu’avait son ami de défendre tous les faibles. C’était ainsi qu’ils s’étaient retrouvés à la proue de ce vaisseau de la République, travaillant de pair avec le petit contingent de soldats de la CDR dans l’espoir d’anticiper les prochaines cibles des Nihil.

De l’avis de Bell, les raids en question tenaient simplement de l’opportunisme : les pillards s’en prenaient aux communautés des franges de la Zone d’Occlusion, trop fragiles ou terrorisées pour riposter. Des méthodes de lâches.

 Ils avaient bien essayé de pister les appareils nihil, mais au sein de la Zone d’Occlusion, les maraudeurs coupaient ou contrôlaient toutes les communications, y compris les signaux émis par les balises de repérage. Dès qu’un de leurs vaisseaux se repliait derrière le Rempart d’orage, il disparaissait entièrement sans laisser le moindre indice permettant de calculer où il resurgirait. Tout ce qu’ils avaient réussi à faire jusqu’ici consistait à patrouiller à proximité des systèmes les plus vulnérables et… à attendre.

Or attendre ne suffisait pas à Bell. Pas quand des vies étaient en jeu.

Il embrassa du regard la passerelle peu peuplée du Tractate.

— Des nouvelles de Maître Elzar ? demanda-t-il en se retournant vers Burryaga.

Le Wookiee secoua la tête.

L’absence de progrès était inquiétante. Avec toutes les ressources que cumulaient les Jedi et la République, ce n’était certainement plus qu’une question de temps avant qu’ils trouvent un moyen de franchir le Rempart d’orage. Et pourtant, les Nihil semblaient avoir réussi à retourner la technologie de la République contre elle-même, et jusqu’ici ils avaient perdu plusieurs vaisseaux – et leurs pilotes – en essayant de forcer le passage. Certains avaient émergé de l’hyperespace réduits à l’état d’épaves, tandis que d’autres avaient tout simplement disparu. On n’en avait plus jamais entendu parler, et on tenait leurs occupants pour morts.

Et voilà qu’on évoquait des pourparlers de paix.

Bell était partisan de toute solution permettant d’éviter les violences, mais au bout du compte, il ne s’imaginait pas ne fût-ce qu’une minute les Nihil aspirant à la paix.

Tous avaient entendu le discours de Marchion Ro après la chute du Flambeau Stellaire. Le ton moqueur et pétri d’orgueil de « l’Œil du Cyclone ». En fait, sur Coruscant, Bell avait fait partie de l’équipe qui avait tenté d’analyser cette transmission en quête d’indices, la rejouant inlassablement jusqu’à ce que les paroles de l’Evereni se gravent comme des sillons dans sa mémoire.

Mais il n’y a pas d’espoir dans cette région de la galaxie. Il n’y a que du désespoir.

C’était un mensonge. Un mensonge flagrant et affreux.

Bell se demandait cependant combien d’habitants de la Zone d’Occlusion avaient fini par y croire, en particulier après avoir passé toute une année sans rien connaître d’autre que le règne de la terreur qu’imposaient les Nihil.

Burryaga le tira de ses pensées en émettant un gémissement sourd et inquiet.

— Oui, je sais. Tu as raison. Je devrais vraiment prendre le temps de méditer. Mais imagine que…

Une alarme aiguë retentit, déchirant l’air dans le vaisseau. Près d’eux, Tison aboya, alertée par le hurlement soudain.

— Sauvé par le gong, dit Bell en jetant un regard en coin à Burry.

Il se dirigea vers l’endroit où la capitaine du Tractate, Amaryl Pel, ordonnait précipitamment au pilote de quitter l’hyperespace.

— Encore un raid ? s’enquit Bell.

La capitaine lui jeta un bref coup d’œil avant de hausser les épaules.

— Un signal de détresse inconnu venant de la planète Ribento.

— Mais s’agit-il des Nihil ? insista-t-il.

— Quelle importance ? répondit Pel sans parvenir à dissimuler son irritation. Des gens ont besoin de notre aide.

 Bell hocha la tête.

— Bien sûr, dit-il avant de relever les yeux pour croiser le regard de Burry. Tu es prêt ?

— Wrrraaw.

— C’est bien ce que je pensais.












Chapitre trois

Coruscant





La Chancelière Suprême Lina Soh était assise à son bureau, les épaules voûtées, la tête penchée sur un datapad. Ses deux targons Matari et Voru paressaient de part et d’autre de son siège, deux immenses félins au pelage duveteux, pourvus de quatre yeux et de crocs proéminents comme des défenses. Ils servaient à la fois d’animaux de compagnie et de gardiens, et l’on voyait rarement la Chancelière sans eux. Ils levèrent tous deux la tête quand Elzar entra dans la pièce pour le considérer d’un œil critique. Ou pour le jauger. Il n’avait jamais su le dire.

La Chancelière paraissait songeuse, le front plissé par la concentration, et Elzar ne put s’empêcher de remarquer que les rides s’étaient creusées autour de ses yeux – non parce qu’elle vieillissait, mais sans doute à cause des pressions constantes associées à son poste. Cette femme portait sur ses épaules le poids de la République tout entière, elle avait essuyé les pires tempêtes meurtrières que la galaxie eût jamais connues, elle avait subi la douleur et la terreur, et pourtant elle arrivait à conserver suffisamment de concentration et de calme pour agir comme il se devait.

Du moins la plupart du temps. Son fils, Kitrep Soh, avait lui aussi disparu, présumé mort derrière le Rempart d’orage avec son petit ami Jom Lariin, et la Chancelière perdait peu à peu espoir de le retrouver. Les deux jeunes hommes voyageaient – en touristes – dans la Bordure Extérieure quand le Rempart d’orage s’était levé un an plus tôt et, comme beaucoup d’autres, on n’avait plus entendu parler d’eux depuis.

Tandis que le Jedi s’approchait de son bureau, la Chancelière leva les yeux et un sourire se dessina au coin de ses lèvres.

— Maître Mann. Elzar.

— Vous passez encore votre discours en revue ?

Elle secoua la tête.

— Si seulement ! répondit-elle en reposant le datapad devant elle. Ce sont des rapports agricoles. Tant que Hetzal demeure coincée dans la Zone d’Occlusion, il nous faut redistribuer les récoltes sur d’autres mondes pour continuer à nourrir et abreuver ceux qui vivent à la lisière. Ce qui pèse sur la totalité de la Bordure Médiane.

À côté d’elle, Matari renâcla comme pour souligner la frustration qui bouillait en elle. Elle se pencha pour ébouriffer la crinière de la bête.

— Vous savez que je ne suis pas vraiment adepte des platitudes, Chancelière. Mais vous abattez un travail formidable. Et guère enviable, pourtant.

Elle haussa les sourcils.

— Eh bien, vous me voyez ravie qu’au moins une personne le pense. C’est au Sénat qu’il faudrait le dire.

— Vous savez qu’ils ont du mal à faire face, comme tout le monde. Tant que nous ne nous serons pas occupés des Nihil…

— Ça fait un an, Elzar. Toute une année. Je commence à croire qu’il faut nous rendre à l’évidence. Les Nihil sont là, et ils sont là pour rester.

— Non. Pas après ce qu’ils ont fait. Pensez à tous ceux qui sont prisonniers derrière le Rempart d’orage, sur Delemede, Galtea, Pantora, sous le joug de l’oppression nihil. Nous ne pouvons pas nous contenter d’accepter et de tourner la page.

— C’est à moi que vous le dites, Elzar ? rétorqua-t-elle.

Elzar s’en voulut d’avoir à ce point manqué de sensibilité.

— Je ne pense qu’à ça, poursuivit-elle. Je ne sais même pas si Kip est encore en vie. Et ça me ronge chaque jour. Bien plus que quiconque ne pourrait l’imaginer.

— Je le sais, et j’en suis navré, dit Elzar. Il faut continuer. Persévérer. Nous devons trouver le moyen d’entrer dans la Zone d’Occlusion et de les arrêter. La menace qu’ils représentent pour la galaxie… sans parler des Jedi.

La Chancelière hocha la tête, résignée.

— Je sais. C’est juste que… certains font pression pour que nous concluions un accord. Pour que nous reconnaissions la légitimité de « l’Espace Nihil » dans l’espoir de rouvrir les Routes Commerciales. Et le nombre de ces voix ne fait que croître.

— Eh bien ceux-là ont tort, rétorqua Elzar.

— Vraiment ? Je finis par me demander… et s’il s’agissait du seul moyen de récupérer les nôtres ? Conclure un marché, accepter les termes des Nihil ? Nous pourrions peut-être négocier un échange ?

Elzar secoua la tête, atterré par cette simple suggestion.

— Non. Capituler maintenant reviendrait à renoncer. À oublier tout ce que nous avons perdu. Tous ceux que nous avons perdus. Nous ne pouvons pas nous fier aux Nihil, ni maintenant ni jamais. Comment savoir si ces propositions d’ouverture ne sont pas qu’un simple moyen de jouer avec nous ?

— C’est impossible, lui concéda la Chancelière.

Le silence s’installa de nouveau un moment.

— Ils me manquent à moi aussi.

Ce disant, elle changea de position pour rajuster sa jambe artificielle, posée suite aux blessures qu’elle avait subies sur Valo pendant le raid des Nihil contre la Foire de la République. Peut-être un moyen de rappeler à Elzar qu’elle ne savait que trop bien tout ce qu’ils avaient perdu.

Elzar déglutit, la bouche soudain sèche.

— Ils continueraient à se battre. Tous les deux. Avar et Stellan.

— Je sais.

— Et Avar n’a certainement pas baissé les bras. Elle est là-bas à présent, occupée à faire de son mieux pour tous les faire sortir de la Zone d’Occlusion.

Soh acquiesça.

— Vous avez raison. Nous trouverons un moyen. Vous trouverez un moyen.

Elle s’humecta les lèvres avant d’ajouter :

— Mais ne tardez pas. Pour notre bien à tous. Je ne pourrai pas retenir éternellement le Sénat. Et je ne peux plus attendre. Il faut que je sache s’il va bien, Elzar. Vous pouvez le comprendre. Mieux que quiconque.

Elzar opina du chef.

— Il sait que vous essayez de le joindre. Comme eux tous. Ils sont conscients que vous n’avez pas baissé les bras.

 Soh lui adressa un sourire las.

— Oui. Bien sûr. Et il est toujours possible qu’un de vos messages soit passé. Dans ce cas, ils garderont espoir et sauront que nous allons venir les chercher, n’est-ce pas ? Il faut que je m’en persuade.

— Je l’espère moi aussi, dit Elzar.

Pendant que les Nihil bloquaient toutes les transmissions entrant et sortant de la Zone d’Occlusion, Elzar n’en avait pas moins passé des mois à diffuser une série de messages sur un vaste éventail de canaux et de fréquences, antiques et obscurs pour certains, en provenance des Archives Jedi. Il comptait sur ces transmissions pour rappeler à tous les Jedi, à tous les êtres prisonniers de la Zone d’Occlusion, que les Jedi demeuraient à leurs côtés quoi qu’il advienne. Qu’il restait un espoir. Qu’ensemble, la République et les Jedi trouveraient un moyen de les ramener chez eux, ou de les libérer de l’oppression qui s’était abattue sur eux.

Pourvu que d’une façon ou d’une autre, quelque part, certains les aient entendus !

Elzar se frotta le menton, pensif, et s’étonna de sentir contre sa paume le picotement de poils courts et drus. Il ne s’était donc pas rasé depuis si longtemps ?

— Ça vous va bien, commenta la Chancelière avec un petit sourire.

Elzar secoua la tête.

— Oh non, dit-il, je ne…

Le sourire de la Chancelière Soh s’élargit.

Je ne me laisse pas pousser la barbe pour ressembler à Stellan, conclut-il mentalement. Il détourna le regard, inspira à fond, puis souffla.

— Pardon, Elzar. Je ne cherchais pas à vous mettre mal à l’aise, dit Soh.

 Elle souriait toujours, mais avec une pointe de mélancolie. Baissant la voix, elle reprit :

— Nous ressentons tous la pression. Aujourd’hui plus que jamais.

Elle laissa sa phrase en suspens un moment.

— Comment allez-vous ? demanda-t-elle. Sincèrement.

Elzar croisa son regard. Comment une personne qui supportait un fardeau si immense parvenait-elle à penser à autrui, en particulier à cette date ?

— J’espère simplement que les Nihil ne projettent pas de marquer l’occasion.

— Ils sont restés discrets depuis un mois.

— Mais continuent à s’en prendre à des systèmes de la lisière.

— Oui, mais nos renseignements, en l’état, ne laissent pas prévoir d’assaut à grande échelle. Quoi qu’il en soit, la Coalition Défensive de la République est en alerte rouge. Nous avons mis en place des mesures de précaution et posté des flottes près de toutes les cibles vulnérables le long de la Zone d’Occlusion.

Elle se redressa sur son siège, comme pour passer de la posture de la Lina Soh familière qui l’avait accueilli à celle, protocolaire, de la Chancelière Suprême de la République. Comme si, ce faisant, elle cherchait à se convaincre elle-même autant qu’Elzar.

— Nous ne prévoyons aucun problème.

— J’espère que vous avez raison, dit Elzar.

La Chancelière cligna des paupières, inspira et se leva, et les deux targons à ses côtés l’imitèrent.

— À présent, il est temps de prononcer ce discours.












Chapitre quatre

Système Ribento





Le Tractate émergea de l’hyperespace. Les alarmes de proximité retentirent, brusques et intempestives. Des voyants d’alerte projetèrent une lumière rouge intermittente. Les membres d’équipage criaient, couraient et vociféraient pour qu’on les entende.

— Trois vaisseaux nihil !

— Ils bombardent la planète depuis l’orbite !

— Ils nous ont vus !

Bell ferma les yeux. Il prit une longue et profonde inspiration pour se vider l’esprit.

Concentre-toi… concentre-toi…

Il rouvrit subitement les paupières.

— Accrochez-vous, dit-il.

Il s’exprimait d’une voix ferme et égale, qui semblait pourtant couvrir la cacophonie des alarmes et des hurlements angoissés. À leurs postes, les membres d’équipage se cramponnèrent aux fauteuils et aux consoles quand le Tractate trembla, le flanc gauche mitraillé par des lasers. D’autres alarmes se mirent à pépier. Une gerbe d’étincelles jaillit du plafond. Tison émit un aboiement de mise en garde.

— Arrrwooo, grommela Burryaga.

— Oui, dit Bell. Quatre vaisseaux nihil.

— Rapport d’avarie ! aboya la Capitaine Pel.

— Le sas tribord fuit, mais l’intégrité générale du vaisseau n’est pas compromise.

— Manœuvrez, ordonna Pel. Et demandez des renforts à Hintis, sur-le-champ !

— Entendu, capitaine.

La tête en forme de marteau du Tractate plongea tandis qu’il virait sur la droite, offrant à Bell et aux autres leur premier aperçu du Système Ribento où ils venaient d’émerger. La vue était splendide avec ces brillantes étoiles binaires engagées dans un majestueux ballet avec les trois corps planétaires, Ribento et ses deux lunes habitables, Morlas et Tho. Malheureusement, les débris éparpillés de ce qui ressemblait à d’anciens avant-postes et la présence de plusieurs appareils nihil gâchaient le spectacle.

Trois d’entre eux étaient de petits vaisseaux dépareillés, typiques des maraudeurs, de vrais tas de ferraille composés de pièces mal assorties arrachées à des épaves ou volées aux victimes de détournements. Le dernier toutefois lui était familier.

Le Cacophony. L’appareil de Melis Shryke. La cheffe de guerre qui avait enlevé le Grand Maître Veter sous leurs yeux et s’était livrée à une campagne de terreur parmi les mondes éparpillés en bordure de la Zone d’Occlusion.

— Enfin ! souffla Bell, la poitrine oppressée.

L’occasion de redresser ce tort. De mettre Melis Shryke à genoux. Le moment qu’il attendait.

— Déployez les Skywings, annonça Pel.

Quarik transmit l’ordre.

 Huit des petits chasseurs en forme de pointe de la République jaillirent du hangar du Tractate et se détachèrent pour composer deux escadrons.

Au même moment, le Cacophony en orbite arrosait de tirs une localité embrasée sur la planète Ribento dont provenait sans doute l’appel de détresse. Les autres appareils nihil, plus petits, se tournèrent dans leur direction. L’un d’entre eux, un chasseur au flanc duquel figurait l’image d’un œil bleu clair, s’enfuit en passant en hyperespace.

— Ciblez zéro virgule soixante-dix-neuf point trois cent vingt-cinq avec un missile, dit Bell.

— Mais il n’y a rien, là ! commenta Pel.

— Croyez-moi.

Bell agissait à présent à l’instinct, laissant ses sens se déployer au-delà des limites du vaisseau pour percevoir la plus infime vibration de la Force.

— Cible verrouillée, annonça l’artilleur, un grand et mince Kel Dor nommé Pha Rool, d’une voix légèrement étouffée par l’appareil respiratoire que devaient porter tous ses congénères dans les atmosphères oxygénées.

— Feu ! aboya Pel.

Le missile, l’un des six seulement que transportait le Tractate, jaillit de son tube dans un rugissement et zébra le vide en direction de l’étoile.

Plusieurs secondes s’écoulèrent. Pel se retourna vers Bell, le front plissé de frustration. Les deux autres petits appareils nihil se rapprochaient de leur position.

— Attendez, dit Bell en levant la main pour solliciter leur patience. Attendez…

Le chasseur nihil émergea de son Sentier hyperspatial, directement sur le trajet du missile en approche. Il n’y avait absolument rien à faire. Le pilote n’eut même pas le temps de réagir : le projectile percuta les plaques ablatives qui protégeaient le côté avant de l’appareil, et le vaisseau disparut tout entier dans un véritable brasier, éparpillant le peu qu’il en restait comme autant de poussière parmi les étoiles.

Bell sentit plusieurs lumières s’éteindre au sein de la Force et grimaça.

Un hourra de triomphe retentit, poussé par l’équipage. Pel considéra Bell d’un regard où le respect le disputait à la suspicion.

— Attaque en approche !

— Manœuvres d’évitement !

Le Tractate vacilla lorsque les propulseurs arrière démarrèrent pour le lancer dans une longue plongée. Une rafale de tirs issue des canons du deuxième chasseur nihil érafla la partie bâbord du flanc du croiseur pendant qu’il tournait, manquant de peu le centre de commandement qu’occupaient Bell et les autres.

Quatre Skywings le prirent en chasse pour le mitrailler de leurs lasers. Les autres tournoyaient autour, se préparant à engager le combat avec le dernier vaisseau des Nihil.

— Nous devons atteindre le Cacophony, dit Bell. Les Skywings s’occuperont des chasseurs.

Burry hocha la tête, agitant ses nattes. Dans un grondement, il suggéra en shyriiwook que tous deux prennent leurs Vectors.

— Oui, répondit Bell avant de se retourner vers Pel. Vous pouvez nous rapprocher d’abord ?

— Bien sûr. Quarik, en avant, ordonna-t-elle.

Le Tractate poursuivit sur sa lancée en prenant de la vitesse pendant que ses moteurs subluminiques flamboyaient.

Non loin de là, à travers la baie d’observation avant, quatre des Skywings avaient pris en tenaille l’un des chasseurs nihil. Les canons fulgurèrent.

 Le vaisseau nihil explosa comme une étoile enragée.

Ailleurs, les autres Skywings pourchassaient le dernier chasseur ennemi. D’ici peu, lui aussi serait réduit à une poignée de poussière stellaire.

Bell se sentit gagné par l’espoir.

Cette fois.

Cette fois, on peut y arriver.

Devant le Tractate, le Cacophony avait cessé de bombarder Ribento et se retournait lentement, s’arrachant au puits gravitationnel de la planète pour leur faire face.

Bell donna un petit coup de coude sur le bras de Burryaga.

— J’espère que tu es prêt à te battre.

Le Wookiee rejeta la tête en arrière avec un rugissement de défi.

— Préparez les canons, ordonna Pel en se penchant dans son fauteuil de commandement. Mitraillez la proue dès que nous serons à portée. Et gardez les missiles prêts à tirer. Rappelez-vous : nous cherchons à les neutraliser, pas à les détruire. Nous voulons leur réacteur à Sentiers.

— À vos ordres, capitaine ! répondirent les autres en chœur.

Le Tractate continua à foncer vers le pillard nihil.

— Nous allons les occuper pendant que vous vous déployez, annonça Pel en posant sur Bell un regard dur. Mais rappelez-vous : les renforts ne vont pas tarder. Pas la peine de prendre de risques inutiles. Je sais que vous êtes des Jedi, mais vous faites encore partie de cet équipage.

Bell hocha la tête. Pel était là elle aussi quand ils avaient enlevé Pra-Tre Veter. Elle n’avait manifestement aucune envie de voir d’autres Jedi se faire capturer sous son commandement.

— Je vais viser leurs moteurs subluminiques. Burry s’occupera de leurs armes. Si nous arrivons à les bloquer jusqu’à l’arrivée des renforts, nous aurons une chance.

Le Wookiee opina du chef en se dirigeant déjà vers l’arrière du vaisseau, où leurs Vectors les attendaient dans la baie de lancement.

— Attendez ! cria Quarik.

— Quoi ? fit Bell en se retournant.

— Ils sont sortis du puits gravitationnel de la planète. Ils démarrent leur hyperdrive.

Bell s’arrêta pour regarder le Cacophony, qui disparut soudain en hyperespace.

— Ils ont activé leur réacteur à Sentiers, conclut Pha Rool.

— Ils se sont enfuis ? demanda Pel.

Bell lutta contre la vague de frustration qu’il sentait monter.

Si près du but. Encore une fois.

Un nouvel échec.

— On dirait bien, dit Quarik. Je ne détecte plus aucun signe de leur présence.

Pel poussa un juron étouffé.

— Très bien, rappelons les Skywings dès que…

Ses derniers mots se perdirent dans le rugissement de tonnerre du tir de canon qui rasait le sommet de leur coque et secouait le vaisseau tout entier. D’autres alarmes retentirent tandis que des symboles d’avertissement rouges clignotaient sur tous les écrans de la passerelle.

— Au rapport !

— C’est le Cacophony ! Ils ont surgi d’un Sentier hyperspatial juste au-dessus de nous, beugla Pha Rool.

— Et ils ont lancé d’autres vaisseaux, ajouta Quarik d’une voix tendue. Ils foncent droit sur nous.












Chapitre cinq

Système Ribento



Melis Shryke commençait à comprendre pourquoi Marchion Ro et les autres Nihil nourrissaient une telle haine envers les Jedi.

Elle ne les avait rejoints que six mois plus tôt, après que leur soi-disant ministre de la Protection – une féroce Mirialan vêtue d’une armure noire damasquinée et que les autres appelaient Générale Viess – avait débarqué dans la ville de Jodzia sur Bantoo, la planète d’origine de Shryke, en exigeant un tribut. Quand le maire de la ville avait refusé, arguant du fait que les Nihil avaient agi illégalement en levant leur Rempart d’orage et en enfermant Bantoo dans leur Zone d’Occlusion, Shryke avait regardé depuis son balcon les maraudeurs ravager la ville à la manière d’un cyclone, raser trois quartiers complets au son de leur atroce « musique » et massacrer tous ceux qui s’interposaient.

Elle aurait dû être ulcérée. Elle aurait dû ordonner la mobilisation des gardes de la maison pour tenter de protéger les citoyens. Elle aurait dû faire ce que sa famille était censée faire, et se dresser face à la catastrophe. Face à ces monstrueux oppresseurs. Car comme son père le lui avait toujours répété, les membres de la famille Shryke étaient les seuls autorisés à oppresser quiconque à Jodzia.

Mais Melis Shryke n’avait rien fait.

Elle s’était contentée de rester sur le balcon pour observer, fascinée, les Nihil qui dévastaient les rues, laissant dans leur sillage une piste de débris et de corps ensanglantés.

Mieux encore, elle avait apprécié ce spectacle. En fait, elle s’en était délectée. Elle avait ressenti une véritable attirance pour la pureté des actes des Nihil, l’honnêteté inhérente à leur brutalité. Voilà donc, en avait-elle conclu, des êtres affranchis des exigences sociétales, des exaspérants rituels et règles qui avaient toujours présidé à sa vie de fille d’une des maisons majeures. Des règles qui avaient fait de sa vie une geôle. Là, parmi les Nihil, se trouvaient des individus capables de trouver de la joie dans un total abandon. Des individus dont le code consistait à vivre portés par les pulsions qui les agitaient, quelles qu’elles fussent, à céder à leurs désirs les plus élémentaires sans se poser de question, sans remords ni regrets. Des gens qui prenaient ce qu’ils voulaient et disaient exactement ce qu’ils pensaient. Et qui manifestaient une splendide et dévastatrice aptitude à la violence.

Pour une femme qui avait passé toute sa vie comme héritière d’une noble fortune, qu’on avait constamment costumée et apprêtée pour la faire parader, qu’on n’avait jamais autorisée à parler ou à agir comme elle le souhaitait, l’idée s’avérait tout à fait grisante. À ses yeux, les Nihil jouissaient d’une liberté qu’elle n’aurait jamais cru possible, pour quiconque. Et en la personne de la Générale Viess, elle avait enfin trouvé un modèle. Un être qui vivait sa vie exactement comme Shryke avait toujours désiré mener la sienne.

Pour la première fois de son existence, elle s’était donc autorisée à se laisser conduire par ses propres instincts.

En premier lieu, elle avait décidé qu’il lui fallait une tenue plus appropriée. Quelque chose que Viess, dans sa resplendissante armure, avait des chances d’apprécier.

Elle avait donc enfilé à la hâte sa propre armure de cérémonie, forgée pour les parades ostentatoires qu’organisait sa famille en ville chaque saison. Même si elle détestait le pompeux protocole de ces événements, elle avait toujours adoré l’armure elle-même, cette luisante carapace bleue, ainsi que le poids des plaques sur ses épaules et son dos ou la façon dont le cobalt lustré soulignait le blanc pur de ses cheveux nattés. En la portant, elle se sentait puissante. Capable d’être n’importe quoi, n’importe qui.

Une fois convenablement équipée, elle s’était emparée du splendide blaster de son père, dans le tiroir de son bureau, avant d’abattre ce misérable là où il dormait. Elle n’avait pas ressenti le moindre chagrin ni la moindre culpabilité au moment de son trépas : on ne pouvait guère le qualifier de père exemplaire, et elle le considérait toujours comme responsable de la mort de sa mère. En fait, elle avait éprouvé une formidable libération en pressant la détente et en voyant vaciller dans son regard choqué la lueur qui s’y était allumée lorsqu’il avait réalisé ce qui se passait.

Ensuite, elle avait braqué l’arme sur le conseiller en chef de son père jusqu’à ce que le Neimoidien se décide enfin à ouvrir le coffre familial (il avait fallu abattre deux de ses sous-fifres pour le convaincre qu’elle ne plaisantait pas). Elle y avait pris tous les crédits qu’elle pouvait porter avant de sortir du palais pour se rendre dans les rues ravagées.

Tandis que la fumée noire émanant des corps de ses semblables s’élevait en volutes dans les airs, elle s’était approchée de la Générale Viess pour déposer le tas de crédits à ses pieds.

— C’est moi qui paierai votre tribut. Mais je veux que vous me preniez avec vous.

Viess lui avait adressé un sourire amusé en jetant un coup d’œil à l’armure étincelante et à sa posture de défi, avant de la gratifier d’un infime hochement de tête.

À présent, six mois plus tard, Shryke dirigeait son propre vaisseau, le Cacophony, et son propre équipage, lors des raids qu’elle effectuait au-delà des limites de l’Espace Nihil, semant la peur de la mort chez ceux qui auraient envisagé de se révolter contre le nouveau régime. Elle poursuivait ainsi l’œuvre de Marchion Ro et de son peuple en répandant le chaos et le désordre dans la galaxie, en faisant pleuvoir la mort et en récoltant les crédits.

Et plus important, en s’amusant. Pour la première fois de sa vie.

Et voilà que les Jedi voulaient tout gâcher. Elle n’avait qu’une envie : les abattre pour qu’ils cessent de se mettre en travers de sa route. Voilà la leçon que les Nihil lui avaient enseignée. Et c’était la seule leçon qui comptait réellement.

Les tuer ne faisait pas partie de la mission, cela dit. Malheureusement. Viess lui avait ordonné de les ramener. De les capturer vivants pour les conduire à la base des Nihil sur Hetzal. Pour servir de pitance à ces horribles créatures que Ro enfermait dans son sous-sol ou exhibait partout en laisse électrique, comme ce Tarnab qu’elle avait amené deux mois plus tôt.

 Voilà qui avait été un combat digne de ce nom. Heureusement qu’elle avait pu se servir d’un appareil des Nihil à cette occasion, un ustensile dont le champ de force avait inhibé le fonctionnement du sabre laser du Jedi après s’être emparé de son vaisseau immobilisé. Il avait fait une tête impayable.

Elle ne bénéficierait pas de ce luxe, cette fois. Apparemment, ils n’avaient pas assez de générateurs de champ pour tout le monde.

— Et maintenant, Orage ?

Shryke jeta un coup d’œil à l’individu d’origine caphex qui se prélassait sur le fauteuil du pilote, une jambe négligemment posée sur l’accoudoir et qui tirait sur une des touffes de poils blancs de son visage. Tous les Nihil devaient arborer le symbole de l’Œil dessiné sur leur corps ou leur armure : Bryn le portait barbouillé à la peinture bleue sur son front.

— Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça, Bryn.

Bryn eut un rictus amusé en retour.

— Tu sais que c’est un signe de respect, hein ? T’as beau pas être Maître-Tempête, nous, on t’a à la bonne. Du coup… ce sera Orage.

Shryke envisagea d’effacer ce sourire arrogant d’un coup de blaster, mais se dit que Bryn avait sans doute raison. Autant s’y faire. Elle s’était pourtant figuré qu’elle en avait terminé avec les titres en renonçant à sa famille et à tout ce qui la rattachait à son ancienne vie.

Elle haussa les épaules.

— Si ça t’amuse. J’ai de plus graves préoccupations pour l’instant.

— Ouais. Comme ces fichus Jedi.

— C’est ça. Une vraie épine dans le pied.

Elle ricana.

— Ce qui me donne une idée…

 Bryn la regarda un instant, jusqu’à ce que le déclic se fasse. Iel retira sa jambe du fauteuil.

— Oh. Oh. J’aime ta façon de penser.

Iel se pencha sur les contrôles et se mit à pianoter sur le clavier.

— On fonce, alors ? On met tout le paquet ? Les six ?

Shryke secoua la tête.

— Non. Pas encore. Deux devraient suffire à stopper ce monstre de la République. Et à s’occuper de tout ce qu’il contient.

Bryn caquetait à présent.

— De la soupe de Jedi !

— Si seulement. Il nous les faut vivants, dit Shryke. Ne l’oublie pas.

Elle se retourna et attira d’un ample geste des bras l’attention des autres Nihil de la passerelle. Son équipage. Les seuls assez futés pour l’écouter.

— Et la musique, alors ? demanda-t-elle. On n’est pas censés prendre du bon temps ?

Dans un concert de braillements approbateurs, les Nihil tapèrent du pied et approuvèrent en vociférant. Du wreckpunk à plein volume se déversa des haut-parleurs trafiqués, et les plaques du sol se mirent à vibrer sous la mélopée industrielle qui secouait tout le vaisseau.

Shryke ferma les yeux pour jouir de l’instant, de la tension qui s’accumulait, de la poussée d’adrénaline, de l’adoration de son équipage, du bruit. C’était réellement le chaos. C’était l’essence même des Nihil. Et c’était magnifique.

— À tes ordres, dit Bryn.

Shryke ouvrit les paupières et lui adressa un sourire.
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